
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 24 (1942)

Artikel: Croissance et caractères spécifiques des feuilles d'érables. I.
Méthodologie

Autor: Chodat, Fernand

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741760

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741760
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 5 MARS 1942 69

Seance du 5 mars 1942.

Fernand Chodat. — Croissance et caracteres specifiques des

feuilles durables. — I. Methodologie.

L'observation d'objets biologiques debute normalement par
celle des figures acquises par les organes adultes. Le nombre
eleve de ces figures, et les caracteres apparemment qualitatifs
qui les distinguent, compliquent beaucoup la recherche des

affinites naturelles existant entre les objets observes.

Cette difficulte de la taxonomie peut etre reduite en tenant
compte d'un principe et d'une constatation experimentale:

1. Les figures biologiques, si nombreuses et si diverses soient-

elles, ne sont en definitive que les resultantes d'un nombre
restreint de forces agissant sur une matiere moins fantaisiste
qu'on ne le suppose.

2. L'Organogenese nous apprend que les differences
specifiques sont faiblement exprimees, si Ton compare les appareils
ä l'etat d'ebauche, et qu'elles s'accusent au cours de la
croissance.

Ces considerations permettent, dans certains cas, de simpli-
fier comme suit le probleme de la comparaison des formes

specifiques: negliger les resultantes, pour ne considerer que les

modalites de croissance qui conduisent les ebauches mal
differenciees aux diverses figures definitives.

Un principe analogue ä celui que je developpe, et tire des

mathematiques, precisera ma pensee: la parente de diverses
courbes donnees se revele mieux par la comparaison de leurs

equations que par celle de leurs figures. Tel est le point de vue
auquel je me suis place dans l'etude de quelques especes
d'erables.

A l'etat embryonnaire, une feuille d'erable ne possede pas
encore de petiole et les lobes sont figures par de simples mame-
lons. On sait depuis van Tieghem que le developpement du
limbe s'effectue par une croissance intercalaire successive; cela
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revient ä dire que la partie meristematique est situee dans la
portion centrale de chaque lobe; l'activite de cette zone de

division n'est point egale dans toute sa peripheric; la croissance

est en effet basipete, c'est-ä-dire que l'äge des elements cellu-
laires decrolt du sommet ä la base de chaque lobe. Pour les

dents de ce dernier, c'est I'mverse qui a lieu: la croissance est

basifuge.
Dans les especes campestre, Opalus et monspessulanum, le

nombre fondamental des lobes est de 5. En les numerotant
dans le sens des aiguilles d'une montre, le n° 3 sera le lobe
median. Le degre de developpement de ces lobes varie consi-
derablement d'une espece ä l'autre et meme au sein d'une

espece. Chez Acer monspessulanum L., les lobes 1 et 5 sont

completement avortes et la feuille est franchement trilobee.
La preuve qu'ici le chiffre 3 n'est qu'une reduction du chiffre
fondamental 5, nous est fournie par 1'etude des formes foliaires
dites «juveniles». Ces types aberrants surgissent sur des

pousses tardives. J'ai pu en photographier un bei echantillon
dans l'herbier d'Aaron Aaronsohn; il s'agissait d'un rameau
A'Acer monspessulanum forma microphyllum Boissier portant
deux types de feuilles: les unes trilobees du type microphyllum,
les autres pentalobees, denticulees et campestroides. La
pigmentation rouge et la longueur des internoeuds des ramus-
cules porteurs de feuilles juveniles montraient qu'il s'agissait
d'une pousse developpee hors saison. Le 19 septembre 1928 je
fis une observation analogue au Fort-l'Ecluse pres Geneve:

un rameau d'Acer Opalus Miller, muni de feuilles normales

jaunies par la saison, portait ä son extremite des feuilles juveniles,

toutes petites et bien differentes, par la forme, des

feuilles adultes ordinaires. Dans le cas de l'erable de

Montpellier, la forme juvenile revele une organisation morpholo-
gique completement effacee dans la structure des feuilles
adultes.

Ces considerations nous ont permis d'etablir la technique
suivante: l'empreinte d'une feuille soigneusement sechee est

obtenue au moyen d'une presse & copier garnie d'une feuille
de caoutchouc-mousse et d'un papier carbone. On mesure sur
le cliche obtenu la distance separant la base du limbe (insertion
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du petiole) du sommet du lobe median (n° 3). Cette valeur L
correspond ä la croissance de ce lobe. On trace ensuite un cercle

dont le centre est ä la base du limbe et dont la circonference

passe par les deux points situes aux sinus loges entre les lobes 2

et 3 et 3 et 4; si la feuille est irreguliere, les sinus tombent alors

sur les circonferences de deux cercles concentriques; on adopte
dans ce cas la moyenne des deux rayons. Cette valeur I correspond

au degre de concrescence entre le lobe median et ses deux
lobes adjacents. Le rapport L/l est etabli. La troisieme mesure
est celle de Tangle a forme par deux lignes allant de la base

du limbe aux sommets des lobes 2 et 4, soient les lobes adjacents
au lobe median.

O Acer Opalus Miller, Coin du Saleve: L/l 1,29, a 72°.
M Acer monspessulanum L., Chätillon: L/l 1,72, a 111°.
C Acer campestre L., Saleve: L/l 3,9, a 104°.

On peut enfin assigner ä chaque echantillon de feuille une
position defmie et figuree par un point dans un Systeme de

coordonnees rectilignes. II suffit pour cela de porter en abscisse

la valeur angulaire a et en ordonnee la valeur du quotient L/l.
Les points obtenus pour un grand nombre de feuilles se groupent
dans une aire caracterisant l'unite systematique analysee. Pour

marquer qu'il ne s'agit pas d'une convention geometrique
arbitrage, mais bien d'une expression fondee sur la croissance, je
nomme crescogramme l'aire ainsi obtenue.

M
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La position du crescogramme est typique pour le groupe sys-
tematique choisi; la surface du crescogramme exprime directe-
ment la variation Offerte par les elements de la population; la
contiguite ou l'independance des crescogrammes speciflques,
l'orientation de leurs diverticules, sont autant d'indices sugges-
tifs et propres ä fournir des renseignements sur les affinites des

elements systematiques soumis ä l'analyse.
Cette methode fait ressortir les cas d'hybridation et les faits

d'introgression (Anderson) ou passage d'un ou plusieurs carac-
teres d'une espece dans les individus d'une autre espece affine
ä la suite de croisement et de recombinaison.

Universite de Geneve.

Institut de Botanique generale.

Jean Piaget. — La notion de regulation dans Vetude des

illusions perceptives.

On sait depuis Delboeuf que dans la perception de deux
cercles concentriques, le cercle inscrit (A) paralt plus grand
qu'il n'est en realite, comme si ses dimensions etaient aug-
mentees par la perception du cercle circonscrit (A'). Nous

avons cherche entre autres ä determiner comment se compor-
tait l'illusion en fonction du rapport A/A'. Voici, ä titre d'exem-

ple, deux courbes obtenues chez l'adulte et chez des enfants de

5-6 ans par notre assistant M. Ernst Boesch, pour A 9 mm
de rayon:

A' mm
|

,nde rayon j

11 12 13 15 19 24 29 34

5-6 ans
Adultes

9,2
2,2

12,2
8,0

19.5
11.6

17,8
11,1

19,5
8,9

6,1
4,4

I,'
2,2

— 2,8
— 1.1

— 5,6
— 0,7

L'illusion est mesuree en % par rapport au rayon de A.
Le signe (—) exprime une illusion inverse, par rapetissement
de A. On constate ainsi que l'illusion passe par un maximum
positif aux environs du rapport A/A' 3/4 puis decroit et
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